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tuais dont les points de contact avec les autres sciences répandent
sur celles-ci tant de lumière et d'intérêt ?

C'est en restant fidèle aux rincipes que nois vons reconnus,
un uherchlnnt le point de départ nturel de la géologie, l'enchai
nenient gradué et génétique de ses progrès, qu on verra disparaître
toutes les difficulés de cet enseignement.

Das les cours et dans les traités de géologie, on croit devoir
en général suivre Tordre chronolgigne le. faits; ni C'eaSt
partir de l'inconnu et conincimer pair ine hypothèse. En etot,
si le récit de la Genène fait autorité pour n<ous au point de vue
religieux, il l'en est pas moinls vrai qu'au point de vue naturel
il nous est resté inien prliensible, tant que les progrès le la
science ne sont point venus l'expliquer et le conjirimer en miiêiîie
tempis. Ainsi l créatioi duit monde, considérée priori conime
fait géologique, c'est pour nous linconnu. p;ree que le récit de
Moïse, en ce qui concerne l'ord ru physique, ne s'explique que
par une hypothèse, ou bien par les résultats mtitêmte.nle nos tra-
vaux ci géologie.

Les seuls faits géologiques que nous puissions reconnaître liree-
tenient et sans inietion les seuls qui réunt pour ious iimé.
diatement de l'observation, sont les faits contenporains; ce sont,
doue les seuls qui puissent servir de point de départ un preier
enseignement. Ces faits coitenporails sof1t peu saillant.s, leur
effet est presque insensible, miais A la longue ils ciangeit la sur-
face du globe ; et une fois qu'on les a conbsiatés avec leurs causes
et leurs réultats on ci vient facilenient à reconnaitre et à conîîi.
prendre successivement tous les faits géok iques Cette étude
des faits contemporains, premier degré (le cdle de la éologie, n
est la portion plus àrticulièrement nécess:irc A l'intelligence de
la géographie ; elle doit donc se flaire dans la première enfance,
elle doit être basée sur l'intuition, elle doit être expériimientale.

Ce sera donc A la promenade que conimiiieneera cet enseignteint,
et l'on comprend quel avantage auront les personnes µIni habitent
ii pays varié deniontagnes et de rivières, ou dlu moins de col.
hues et de ruisseaux; cet avantmge fioui le supposerons nos
lecteurs ci leurs exposant la uanière de procéder A ectte étude .
ceux qui c sont privés comprendront cependant qu'il tn est noin
d'endroit où l'oï ne puisse pluîs o it oins y Fsuppléer.

0 fera d'abord observer aux enfants les principaux effets de la
pluie sur 1a surface dii globe : une partie de l'eau pluviale entre
datis la terre et souvent y dimente des réservoirs dont l'écou-
lement donne lieu aux sources taudis quiîure autre portion s'écoule

ri petits torrents A sa surface ; la pluie tombe ci neige sur les
hautes montagnes et y forme des ainas énormes, lesquels donnent
nissance mux glaciers <'où sortent des rivières. Ces divers cours
d'eau enlèvent <les moitagnes les Minéraix déjà altérés par
l'actionde.'itmosplîère, et les charrient aveu eux jusqu'A ce que
la diiîinution de petite de leurs cours ne leur laisse plus assez de
force pour les entraîtier; alors se déposent snccecssivenient, d'abord
les blocs e, pierre, puis les graviers, puis la sable et enfin le
iinon. Ainsi se fornient les divers terrains d'alluvion dans le
foud des vallées, dans les plaines, au bord îles rivières, îles laes
et des iners ; ainsi l'eau sert le véhicule à tiit transport lotit iais
continuiel de iiiaiièrcs minérales qui, aux dépens des parties les
plis bautes de la terre, tend A ci combler les parties les plus
basses.

'lel est le fait général dlotit les mille détails observés par les
enfiitts, peuvent lour donner une idée juste des f'orces qui ton-
detit chaque jour à îmodiier l'état de la surface dt globe ; le
iuoindre filet d'eau sutiira pour les faire nsister A la naissance
d'un terraiu de dépôt; sous celui-ci on leur on fera remîarquer
d'autres dont la coiposition est la itmême et qui doivent s'être
florniés le la nmêl ianiére; ainsi ils un viendronxt pei à peu à
reconnitre partout lesterraiîs d':lhuvon; et lorsqu'ils ci auront
trouvé dans des loctlités qui soit absohument hors de la portée
des eaux actuelle!, ils teront aînedés A ci conclure que ces ter-
rains ont jadis été recouverts par les eaux. Dés quo les eifanîts
connaîtront bien les terrains d'aIluvion, il sera facile île leuir
expliquer par nalogie la fornitatioi du tous les terrains de sédi-
tuentn eii coimençant toujours par les plus récents pour reiionter
aux plus anciens, eoi joignant à létudo de chmacun d'eux celle des

fossiles qui les caractérisent, et en faisant reniarquer A 'élève
qu'A chaque époque géologique correspond une époque parti-
culière du ,nonde organisé. En méie temps on profitera de
chaque oceasion pour fitre connuître aux enfiants les substances
utiles i l'honme que reoillrni chaque terrai n, et l'in fluenco que
la coni<titutiout géologique d'une contrée peut exercer sur la sur-
face de son sol.

Un premier enseignement pourra 'arrêter lA plus tard cepen.
dlaît On fera bien de suivre encore li voie que linous veons de
tracer. Ainsi, en pénétrant de couche n couche jusqu'aux for-
mations les plus anciennes on rencontrera des roches qui ne
présenteront phs aucun des caractères des terrains de dépôt,
iais dont la nature accusera un ancien état le fusion igînée.
'enfiant sera exercé à reconnaître tontes ces roches et à les dis-

tinguer de celles qui appartiennent, aux terrains de sédiment. ; en
lîne tempson lui fera faire les diverses observations qui pourront
lui donner des idées justes sur la formation des terrains d'origine
plutonienne. Ce sera done le moment de lui fire connaître la
chaleur centrale, les soulèvements, les phénomènes volcaniques,
etc.

Ce qui précède doit suffire pour faire comprendre la marche à
suivre dans lenseignenent élémentaire de la géologie, et cni quoi
doit consister cet enseignement pour ben préparer les enfints à
l'étude de l: géographie physique. On voit que cette prépa-
ration sera simple et facile, et qu'elle n consistera que dan, une
petite portion le l'étude de la géologie proprement dite. La géo-
grahilie elle-mnic pourra done aussi être comuencée ds la pre-
inière enfance, puis elle marchera de front avec la géologie.

Cette m:reble etait celle que suivait P>estalozzi il y a cinquante
ans, loreque la géologie était loin de présenter l'importance et
lintérêt qui lui appartiennent aujourd'hui. Les détails en
av:ient été réglés par 3. Tobler, l'un des premiers collaborateurs
de Pestalozzi il y fut vivement frappé de l'enseignement di M.
Tobler, et, de retour en Allemagne, il publia les ouvrages par les-
quels il a ouvert une ére nouvelle A la science qui nions occupe,
en lui donmiîat une vie, un intérét, une importance qu'elle navait
point encore crts, et qui tirent d'un cours le éo raphie une des
choses les plus attrayantes et les plus propres à captiver un audi-
toire.

Les premières leçons de géographie physique ne seront donc que
les piomenades dans lesquelles on fIra observer aux enfanits tous les
accidents de terrain, les ruisseaux, les vallons, etc., en y joignant
les notions géologiques que la contrée comportera; en mome
temps, on leur fera dessiner sur le tableau noir les formes qu'ils
auront reinrquées sur le terrain ; une nouvelle promenade leur
fournira les mtoyens de rectifier un premier. tracé défectueux;
peu A pet les ennCflts sentiront le besoin d'une échelle de pro-
portion, ou leur aidera à la trouver, à la construire et A s'en servir ;
ils comprendront aussi qu'il faut que leur carte soit orientée,
alors on leur apprendra A connaître en pleine camnpagne les points
cardinaux, puis les points intermédiaires de la rose des vents; on
les habituera A se servir de l'orientation pour dresser leur carte.

C'est ainsi seulement que l'enfant pett se faire une idée claire
et juste de la ianière dont on représente un pays sur le papier
et ce n'est- que lorsque cette idée lui est bien acquise que les
cartes qu'on lui présente ont pour lui quelque intérêt, qu'il
peut ut quelque sorte les lire et se représenter les contrées qui y
sont dessinées.

Une fois que lenfant comprend les cartes, il devient facile de
lui faire connaître les divers pays du globe; mais il importe de
ie pas abandonner l'enchaînenent par lequel notre sujet est lié
mit point de départ que nous avons adopté. L'enfant a commencé
par étudier sa rue, son village; qu'il continue à étendre gri-
duelletent le chainp de ses observations; la carte qu'il dessnera

iura à représenter une contrée de plis ci plus grande; l'échelle
devra donc en devenir dc plus oi plus petite; ainsi l'enfant pourra
se faire une idée de l'extrenio petitesse de l'échelle des cartes or-
dinaires.

Si vous ne pouvez pas vous procurer une earte le la commune
out du enton que vous haîbitez, lessinez.la vous-muême ; elle ser-
vira d'internédiaire entre les petites cartes faites par vos élèves


